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Le triomphe au sein du triomphe 
Nétsa’h de Nétsa’h permet d’obtenir la victoire quand on 

n’a aucune chance de l’avoir. En effet, la victoire n’est pas 
uniquement celle de quelqu’un qui est au-dessus de soi, comme 
un simple soldat qui fait don de sa propre personne pour que 
le roi soit vainqueur, pour que son pays soit puissant, pour que 
la suprématie de son armée et de son peuple soit reconnue, ou 
encore comme un élève de Yechiva qui redouble d’ardeur en 
l’étude de la Torah pour que les soldats qui se battent au front 
soient victorieux et protègent la Terre sainte. 

Parfois, un homme ne ressent pas le besoin personnel de 
vaincre le mal. Il n’est pas suffisamment lié au bien pour ressentir 
le besoin d’emporter la victoire sur tout ce qui est mauvais. Puis, 
il se dit que c’est, en fait, la lutte de tout le peuple d’Israël, auquel 
il appartient et que cette appartenance, à elle seule, justifie le 
désir de vaincre, car : « l’éternité d’Israël ne saurait mentir ». 
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